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GomBlree, de U stallstl4ne-des «rttW 
pendant )'uinie 1893, > rappelé rstteotlon 
•or le projet de création det Conseil» do 
travail, aoat l'appetWM de* eompegniee 
hotrUUres do Nwd peut biea resaraer pnr 
quelque temps, d«*« ee pays. Il réalisa­
tion, mais qui n'en reste pas moins a 
l'ordre dji jour, qui s'imposera d» pins en 
plus » fixâmes et à la dttousalon, chaque 
Mie qu'éclatera un eonveau conflit entre 
le capital et le Iravail, et qui Boira bien 
par triompher, i la longue, de toua les 
préjugés, de tous les perti-pri», et de 
toutes les maaTalsee volontés. 

La statistique minislerielle, que nous 
avoua d'ailleurs reproduite il y a quelque» 
jouis, •couve suraboudsmmant complco 
les |t*v»s soat le pins souvent funestes 
«UT. ouWlers, quelle srtne d8iesi*l>frret 

efficace elles constituent entre leurs 

privations et de misères. 
On ne saurait donc trop 

mains, at à quais maigres résultats abon 
tsweat presque toujours les gréviste», 
ssrtsdsssssnsBMuet parfois des mois de simplement traiter les travailleurs par 

répondre: c'est de resserrer de plus en 
plus les liens entre patrons et ouvriers, 
c'est d'établir dee rapports de eouflanoe et 
4'emltle qui ont trop disparu, depnia l'or­
ganisation de la grande industrie ; c'est de 
mettre le travailleur i même de discuter 
p«»wftqiparft»'\ls»|jnté '̂\ sans hésitation 
e t s a n s c r a i n t e , e t l u i i n s p i r e r l a c o n v i o t i û i i 

mil sera toujours écouta et que tauafac-
tlon tut sera' donnée, chaque fols qu'il 
tara dans le droit et dans la juatice. 

Au liera us l'état d» guerre cachée ou 
ouverte qni eaista dans trop d'indoslries 
entré les chers d'usines et les travailleurs 
sous leurs ordres, il faut provoquer une 
solidarité amicale, baaés sur une loyauté 
et une confiance réciproques, et aussi sur 
dut répartition équitable des fruits de 
l'entreprise, qui, soit par une élévation 
proportionnelle de son salaire, soit de 
toute antre façon.asaoeie intimement l'ou­
vrier a la prospérité de l'établissementau-
qual il «et attaché. 

Opposer, comme l'ont fait les compa­
gnies kootlHères du Nord, des fins de 
non-retevoir dédaigneuses à tous projets 
de conciliation, A toute organisation smf-
eala lentre patrons et ouvriers ; vouloir 

travailleurs de ne recourir à cette redod-f 
fable extrémité de la grève qu'âpre» «aoirl 
épuisé tous les moyens de conciliation, 
après avoir formulé d'une façon pré-t 
cîse et modérée leurs plaintes ou leur»' 
revendications, en syant soin toujours cW 
faire éclater leur bon droli el de M conei-
Lier ainsi l'opinion publique, dont le. con­
cours est aujourd'hui si précieux et si1 

puissant. 
Encore est-il nécessaire, pour que les 

ouvriers puissent éviter las greva», at 
obtenir pacifiquement, et sans aucun chô­
mage, les satisfactions qni peuvent leur 
être légitimesunt dues, notamment eu ee 
qui concerne le taux de leurs.salaire», de 
leur fournir Us moyeu» d'sntasr M rap­
ports avais leurs patrons, d'flun faew 
régulières! normsls, dans des néunions 
amieale» et ooediale», «a le» intérêts de 
chacun puissent être loyalemsnt •un i -
nés «t débattu*. . 

Lorsqu'aojoucd'bui les ouvrier» i un 
atelier rtraraent queiques-uM d» leurs 
camarades de faire connaîtra leurs desi­
derata aux osefs d'Industrie, cette démar­
che revêt inévitablement, par sa rareté 
même, use allur» quelque peu soisonclu) 
et un caractère plas o» mom» senrit»»* 
ment agressif: c'est presque un ccrnifoen-
cement d'hostilité», et c'en est souvent le 
préliminaire. 
i Le patron accueille arec une certains 
mMene» ses • délègue»» qui viuuwat 
portpM" parole t», nom de tours frère» 
de trstvnxUU est t l'avance prévenu contra 
a» qu'il eppeUe leur* % exigences »,*yl 
l'est pas éloigné de les considérer comme 

l'oppression et par la force, c'est faire la 
sellier aaxJ partie belle aux prêcheurs de révolution 

hitraee). • comme H « i qu'a in<t t u e e U . 
lier t a Bela'iq,.e,il n'f aareil qu'un p u . 

J e e e i e que 1 M Cempegnlee mlniarra f a n g i n e * pa-
U Z a ! peu dtneooeie t le fr.nee.lr. KM-, erolenl 
-Voir raison : Je le -r démet de .eoletneut de réfle-

signala W. Zai l ' . 
ene qu'ea i«*i ! . . verrier, de 
na de Mina , ae mirent e a grève, 

nue greva oui prtl dee eeoeeee de juoquaiie. Le 
( t n v A u d » m a u r e . o r r i e r . a . l l .uduux . lui même 
WÛI4. Aujonfd'nei . « n e paix profonde règne t 
Jumel : l i e t leil lra ranurTaa . . m M e n t oubl leee . 

i n é . i l - n ï à e ' aéraient r e m p h e e . par 
n ' e s t p a s é l o i g n e a e l e s c o n s i d é r e r t o u i u i v ç , u j , u e e , ( M m e étude en commun de <e q 
l e s f o r t e s i t ê t e e d e M m a i s o n , l e s e m e r • » r » ? « o a » i l J e . p u ne le eeraU p u . el l a . loogu, 

eeeaetionr e e travail ne ee produiraient plae. 

neurs 
' Les ouvrière, qui connaissent les dis­
positions de leurs employeurs, hésitent i 

a o b e r t C h e r l l e . 

Echos etWIouvelles 
Aux E t a U U u l t , paraît-il. l a d é p o p - l t 

* de plae «o plna; la nombre d 

Va doetatir danai*, M, f-'ionatr. vient ri« publif i 
n l.tyrt» d a m .«quai tl w>»tp MftpvH de l o b » 
uni* dans la traitement da la Tarïuîe, 

II 7 s» d î n a la pare da-cbfcUm d. 
U Main», na aèdr« dont la ironc n 

da air»puo(»>ra»c«, doat U bai 

da a u métra» * 

» as 
(vas brancha* une lu i faea 

iHon* n iravail M «a produiraiaDl . 
M compagnla- 7 f t g a a n i a i » d« pouyoir livrer 

*£.'* %JSS^^ÊiSi imiS0»! Sinf-
"'" Vurir^MadèTSIrai qua leur imposant las 

faire «après d'eux les plus légitimes 4-V grB,M,̂ aa»t««wa»»ui«»v«. Ua wnicnt peat-
«Mrrte*(ie.meiU€«i» n'ûitvtw »et(r* i^SSSS^^SS^ ^SASTIS'» 
en avent, eraignaotd» proroquer lea ausr 
plcions patronales ;' ils laissent prendre 

/juitiatiteaux olus^udaoiç^.qui ne sont 
pe»i|»»ljoiiH lea 4juns1.uj.Ms etlej plna 
•érleux: Et les raéconisrnsnts, lengtempf 
co«pTlm*s, convent so^rdenjent ; »\ j»e 
malentendus qu'une Flrople expflcaflof 
.séirUtUlffl. . . i P i s K . fWlâlIiJtM. 
prolongent. Et les esprit* ŝ aîgrtBssnt, Iss 
IÎMM a»ntenU«».««lors. 

Kt ud beau jour la grève éclate, eomme 
un coup de fondre*, leffij.ie, braule, me­
naçante, avec tout s»o,cottèt!» d'excès, de 
heàaee et d» vioteiioM. 

'Cdtmbien, sur les 361 grèves qui se sont 
produites .au oouw ,d» ^suoée lgojL njen 
auraient psa été évsKes, fi le» travwllaor» 
avaient pu- disoulet librement svec leur» 
butrons.dsns des Clumbres permanentse 
de conciiiatiou et dp travuij. les divers 
peiau qui /armaient l'objet île leurs ro-
Tendicattons I 
'' fîn'învtjque, pour repousser cette orga-
nkiiiuk l'eMmoie de 1s loi sur Urnttaage 
qui a'» paseooore donné jusqu'ici tous Je» 
résultats'qu'on en attendait. - . "!, 

Ifaias,.ln.ré^alaji/Mi sur l'arbitrage 
liressnss aie» oVU-stu»»iiés «ires|«n,e.4»f 
«eastaeneMs et de» amélioration», eeli 
ne sporslt militer „cn r(jn cpntrs le syn-
asme deeeanseil» d> travail, qui u>o est 
plus à démontrer ses nombreux u.vetirW 
<neei c>«t* (ait ses preuves en Belgique M 
i n Ajsgletaxre, 4 contra lequeton, ne sanr 
rail apportée seriuis «ratiqiieulewiHe,*» 
e u i ofajâeaieaenarleiiec. • 

a il n'est d'aUleura point certain, en 
y .ré4éolaias»Bt bien, que le grand grief 
formulé contre la loi sexe l'arbitrage, c'estr 
é-dire son inellivecilé dans la dernière 
grève des rul:ieur», soit aussi complète-
ment jnsliaé qa-en vMit bien U dire, if' 
ai les meipsgiiiwont trsecnphé, eues n'es 
est peu mein» été gravement et onrale-
ment atteintes par le Rit û'«votr ri " 
l'srbitnge, et c'est une faute qu'elTè 
|elsTC»al*rtt on tard. 

A la propagande active, incessants et 
dangereuse des utopistes du collectivisme 
révolutionnaire, il n'y a qu'un moyen de 

sociale et assumer pour l'a' 
graves et bien terribles responsabilités. 

Georges ROBERT. 

V o i e e a q u a i » t e r m e » H . F r n n e l a e f n g e a r d 
n p r é c i e , d a n e , Le Figaro, c e t t e q u e s t i o n d e e 

o a n e e t j s d e c o n c i l i a t i o n e t d ' n r b f l r e p e : 
Il eet d o n e p o Hit qu'en eee de litige le .y* l*me 

de» treneectinne 
lilteta. De là à 
a e t * . 

I celui q il donne 1< 

n e e t a m a i f C'est que M- Beudous e orgaai e dena 

la tira 

n ponaail d» tonollu 
ptuaf là, pourra, devra ad p l u t t aH-

inrtiaat na pat I*af Ver a1, par nn atta-
faodal t »• • fr*rofcmt». prevoqaar da« 

âffarr«aa*nrC*a tlaBBeraune" t II *»t inaiiTai» de c*-
d i r devant l'émeute et h menace : 11 eat t i g e de 
1*1 prévenir. • V. fi. 

XA iCépubliqUê français, j o n r w j éje M 
<.'.•<>, « ' e x p r i m a d e i o n cùt^ a^nal qa" 1 m i t 

ae'afproHvar t* l a a f e g * (oalui de 
dena irtettu*. sV>»« t i * u v o u l '»n*ro-W. M a c n " * ) • - » • lequel B 

hetloa « e i p l e t o d e ee que l o i 

•ftri*t»Btv?Mnl, w 
a * * » a e u » t 1 . qu'il • i ara ititta da parler de I 

iè coietUàMlvM. aur 1a corn 

, lit* l> iuériet ie« qui an a t 
(^iU «a Beltfiq'* * • ' complètement reniai, pou 
quoi • • pa» profl-er rtn tt*>me qui refne malal< 
nant pour M M » , en r -r . i r - , qeelquaa eaaala ? 
^ i r > a u i a j i H e . r * e ' la* f > - W i 0 . i e e miBlira 

pe«r M BiteUtee indMUklIa*. t£i*éD a*MD|ot) « 
(aura droite, oacun* atteniia . i f i ra iptérfit*, ji a droite, eacun* • 

a d'ult imatum! qui précéda, t bruaq 
ilo. le» rendent 

e i è i a j u f*?" . pr-v-0't 
q u e p a e d'onu aaitta i l'impdl aur la barba. Ne 
H M p a a . . M t * p M r w « o « w - pendant loeR lan.pn 
ea RiuaU. Piarr»-I*-iiraoJ. eouna i i i an t la f | ibla 

l i i a j s A a l w t i w i e é l É l i a i faeîjpyra B u a ù e t i a e i 
M **. -la eoop ient. q D a B « ^ « • • U ^ a i q a ae 
f a / a j i a t a t e m d r a a»tu avoir aequillo la i » a « - O a 
eonaarva é 5 toi Petarabonrn le e o i n a u q i a l a U i a n t 
t / a « ; f e a l a a médail le»en quaalion. 

IH'ÉBajeaAaai aé'oyea f i M t Ïw/W-».' |a 
» »Oter>0e* iwelraeMBl, Trjiqjaat par 
deat»ea4d«iKiuiikjautoDialii)U'-riiaDt l« n 
f»r at à maaura qu i lè i v o t i u t . aier^ 

inoDie _aur une planche < 

4 1 V 
tt leur 

aervant de tn i taa i . P aa 
t—i . i . bu.to.LÉ q. ' i l f i g f c i 

e t » eatpe a arud 

u'innort» 

m 
du f e n d i t it qu'il i 

U b#ou.Haa da la letue b ea a 

jjp, ( i j a h i Ion (ne r*r l«a alleaiaeda »»#• i* 
françai» aprèa K10 n'a j a a u i f 

HueUe e a i» Uraada u 

STATISTIQUE 
de l'éloquence parlementaire 

^PepilattMir da> cq l f f ra i 
l archer d > n a 1' 

• p r o n o n ç a i p k r 

ampTeMA 
> # * < V â l l -

or> f u i r a 
e t la n o m b r e <TM m d t o e o B t e a u i d a n a e n a c a i : 
1 - députa le 1er J a n v i e r j u a q u ' a u 3 3 | a M « t , 
p o o r d e l a o l r t t u r e d e l a 1 4 | U U t u r e de ,&J9 ; 
2 ' d e p a l a le 14 n o v e m b r e , o u v e r t u r e d e a 

n i ' e t l e W g t i l a t u r t , J u a q u ' i e a j o u r . 
D a n a la p r e m i è r e pÂr o l e , c e a t ' M . D o p a y 

q u i det ieOt l e r e c o r d a v e c 2 9 rUlconra o n rf 
-thtea c o n t e n a n t 179 ,412 m o t s ; v i e n t e n s a l l e 

_ . A n t o n i o D u b o t t , r a n p o r t e n r d u b u d g e t , 
a v e c 19 d laoouM i t 1 6 7 , 5 8 8 m i l e ; M . l V y t r e l . 
U di^eoura o n e x p l l c a t o i i c o n t e n a i t 1Û0 2 ô 7 
m o i s . E n i o l U , n a l a d e l o i n , v t t n n a n t M M . 
Cle f f lanceau , D è r o u l e i e , J a t i r é i , Ba l l e , B a r ­
d e a u , V i g e r , e t c . , e t c . 

D u n e l a l e c o n d e nér tona . c aat e n c o r e M . 
D i i p n y te p l u i g r a n 

2Ê 
d i x - n e u ' m o l e , a a n e c o m p t e r l e t*' 
eé t ince c o n t i n u e I • d n l a m e d i 1 0 d é c e m b r e , 

B n t i e d a n e h c a t é g o r i e d e a m o t s h i i t o -

kprèe lu i v i e n n e n t M M . Ml ferand, J a u r A - , 
c k r o y . a t s . M a i a ce lu i q u i , d u 1er j a n v i e r 

_ 20 d e c e m b r • 1 8 9 8 , a p r o n o n c e le p l u e d e 
p a r o l e » , b i e n q n ' U n e f igure n a a a n n o m b r e 
d e e l o a n e o r a t - u r a , c e e t c e r t a i n e m e n t M . Ca-
a i n u r - I V i i e r , q n i a p r e a i d é p r e s q u e t o u t e e lae 
a é a n o e e da l a Û t i a m b r e j u s q u ' a u Jour o ù II a 
a e c e p i é la p r é s i d e n c e d u c o n s e i l . 

& m p a r a t < v « m e n t à l ' a n d e r n i e r , l e s o r a ­
t e u r s d e 1 8 9 3 o n t é t é m o i n s a b o n d a n t s q u e 
h n r s d e v a n c i e r s ; U e e t v r a i q u ' i l s o n t e n p l u e 
da v a c a n c e * . 

4 L'ARSENAL DE TOULON 
L a Justice r e ç o i t d e Bon c o r r e s p o n d a n t 

d e T o u l o n t a d é p ê c h e a a i v a n t e : 

T o n i tes J o u r n a u x de Pari!) e t d e p r o v i n c e , 
e n r r p n d u i * a n t u n a r t i c l e p u b l i e p a r u n 
j o u r n a l de M a r s e i l l e , o n t c o n s i d é r é c o m m e u n 
f a i t d u n e g i a v i i é a x c e p t i > n n t i i t l a t i n e t t e 
q u ' o n a v a i t t i i s e ' e é a n e n v o y é d 'un j - u r o e l 
a n g l a i s de v i s i t e r 1 a r s e n a l d e T o u l o n d a n s 
«et» p l a s mi taut t eux d é a la. 

O U * v U u e a é t é d ' a u t a n t p l u s f r u c t u e u s e 
p o u r l e j o u r n a l i s t e a n g l a i s q u ' i l av*4l p o u r 
g u i d e l e c a p t a i n e d u y a o h i Princ*d* Mo-

i t o u t le t e m p s n é o e e e a i r e , p e n d a n t l e s r è p t 

r e e e v o l r l a m ê m e a u t o r i s a t i o o qi 
p o n d a n t a n g l a i s e s q u - s t i o n , e x c e p t é t o u t -
f o i s lea F r a a e t i , q n , iu«*»ini«ii» m é m « otâ-
c i e r s , s o n t S «a , p mr v ie i t er 1- i a r e s a U i e t 
l e e l r a v a u a d e d ^ f e n a e a d e >>oq|l>rdUses t-t 
tonforeforTnaliUe. 

* p l » i g r a v e , c ' e s t q r " " 
.«liate » 

Tiir e n iifp et « n f a i r e pr«ndr • copi» . 
J ' u t t e o d s u n d é m e n t i d u M l n i | t r e p o u r pré­

c i s e r . 

LA CONVERSION DU 4 1/2 
L a q u e s t i o n d e l a c o n v e r s i o n d e la R s n l e 

j u i t r e e t d e m i p o u r c e n t t e r a s o u u i e a u 
P a r l e m e n t d a n s la c o u r a n t d u m o i d e j a n ­
v i e r . C e d a t e d e co t t e I m p o r t a n t e o , é r a t i >n 
n ' e i t p a s e n c o r e f i x é e , m a i s o n p * m e g é n é r a ­
l e m e n t q u ' e l l e s e p r o d u i r a v e r s l e m i . e u d u 
aaoïe d e f é v r i e r . 

L e g o u v e r n e m e n t a déjà e x a m i n é l e p r o j e t 

Les soutiens de famille 

E i l d e r é v i s i o n d e l à 
L e i suàaaJelpatttéa, a n s s i ' ô t a p r è s a t r h | 

e u s o r t p r o e h a l i , l i a n e m a t t r o n t à l a préfet 
t a r e d e s ea i l tûVate c o n s t a t a n t q u e l e s i n t é -
r - n é s s o n t tou;pur« d g n e a d u b - n é B o e da 
ce-»e d « p e n s e o u q u ' i l s o n t p w d u t o u t d r o 

TOUCHANTJ^ANECDOTE 
Uie touchante anecdote qu'an officier 

allemand, te docteur Riehler, attacha à 
l'état-nisjor du, 10 corps d'armée, raconte 
darr* i»pf fevtte qai s» publie i Lelptig ; 

'tTn offlblér ' franuat i , qu i a v a i t é A ^ r i ^ v - -
a.flD. blgneô e t ay\, d a n i s a t r s i e B i toà l tô t i , 
d e \ a t aouffrir fte T o i e n t e * d o n l e n r i , n o u s 
p r i s i n s t a m m e n t de le l a i s s e r t r a n q o t l l e et d e 
L O . » o c c u p e r d'attirH d e e r a u t r e i b l e - e v a . Il 
- e n Bit, d aair-ir, q u e s i d r e l i r e h e u r e é t a i t 
v e n u e . P e a t q t , en eflat, il suo-aombai i é s e s 
Mesaurea , e t loraqu'os i l ' e m p o r t a d u ' e b a m p 
d e b a t a i l l e , M Tlt \ o u r q u o i il a v a i t i s p r i t a e 
c e l t e s i o « i i l ' é " e eréère . C e a t q te e o u a a » n 
e o r p é i-e t r o e v a l t l'etuffa d'un o r a p e a n al te~ 
<nsnd ar ib ié d e b a t e*. d . » t t In onaaqfjéte a v a i t 
é t é U — : 

pbe est absenta, les feo iSaet soW d e n a a v a l i pa­
pier é lettrée quaarille « e e t es servant lea prison-

i d e drt 

l ' é m e t t r a 
. . . J e parti de cher mol a a e e f beatrea *a aol 

en metea je rentrai chat un boul .naer 
tsnttna ' d a - t o t donner nne idées l a u m 
frenea en acbanga d'ans miche mata stl 
quelle étal Nueaa la falfal l'igiioré at sesrtlnoa mea 
w e a t l n . P lae m i s js rentra anse s a « n i é et lui 
demanda ana «hoplea de vrn a emporter ]e réaaai é 
loi donner nne plèee* da deux frenea. F i e s Iota ja 
r e n r a de nouveau chas «n Madangar je l e l de-
m a a é a o a e petite miabe je la i année n é e pièce .la 
deux franca et m'éloigne 

U n e d é f i n i t i o n d e l ' a n a r c h i e , q u e , c e t t e 
fa a, n e a a t r a n s e t i v o n e d u n e f a ç j n l ia ib ia : 

L'aearehia eet une «ranae Isaatlta e u le faible 
éott être proUaé par t o u , aa sereenne n'aura é 
prendra garde 1 es que son vettrie bottai m e n é e , 
pares q e s ehaean aaara qu'il a e s s a i s o n r aungar . 

R a v a o h o l n e d é d a i g n a i t p e a n o n p i n s d e 
jeter quelques pensée* sur le pépier : 

C'est avec le sang dea martyre qu'on fécon a 

U l i â t terroriser pour faim rénasbir las bour-

l u l v a n t e s , é c r i t e s à l a C o a d v g e i i e , 
t o i : 

nos ennemis n a l u n f s ; 1 
ae leur antre; l'ai.aixble aeeomeljra esii 
t e • a n u i l i l . 

P u i s tl e x p l i q u e p o n r q u s i l e s n a e r o h i t t e s 
s e n t p a r t l i a n a d e l a propagnerde p a r l e f a i t : 

L a ï r a a c e aat an d e * a d e » ^ : elle croupit dana 
aoe indolence ; U la i faut dee eoaps de fooe' pour 
l '^monvolr; noa bombe* aont lea c o j p s de fouet 
qae mérita 1* France. 

O t t e d é c l a r a i o n e e t é g a l e m e n t curie u s e — 
q u o i q u e un p i n l o n g » : 

toua é g e a x devant 1a lel at non 
ige an deux 

geotaet lea ventru»).ai ta ela-aa miaérarle exploitée 
at votée eana ee»ae. La guerre est Inévitable an ire 
cas deux sertie* de la société qni se hnlaaent d e ­
m i e que le monte eet m o n l e . 
On s e peut lultrar que dee gaoa ae gobergent 

passant tontes leur* fantaietee aane compter.^ 
que d'aatvee aonrTrent e t . . . meurent de faim 

deva i t te «ffra-fort. i e monde eat u 
e leesse : 1a elaaae t 

npler. tandis 

bllra requlllbre ; quelque* borernee 
. jadre gorge aux i epua. et ai l e s m 
Daeat pas , i l faadra avetr reeoura 

a q t « 

les menaçai ne aof-
t faite vio. 

N O S 

^ e m e e epéeief UZimtapHfW 
de /'Avenir de Ruubtui 1 ourcoiiig 

LES TROUBLES 
DAIGLESMORTES 

devant U mt Vm\m te la Cbarcntr 
AVANT L'AUDIENCE 

c o n s u l g é n é r a l d ' I ta l i e é M a r s e i l l e , v e n u i 
A n g o u l é m e j o u r s u i v r e l e a d é b * t s d e l 'affaire, 
a r e n d u v i s i t e ce m a t i n A H . V i g u i e r , pré fe t 
d e l a C h a r e n t e . 

t, envoyé p r mon 
• débita, a Un de 
événement* qui ae 

devoirs que 

tenta. 
E n s u i t e R i v i c h o l , u p r e s a v o i r r a c o n t é d e 

q u e l l e f i ç o a il v i o l a l a (sépulture Je l a b a r o n ­
n e d e l a R o c h e U . l i é e , af in d e s ' e m p a r e r d e s 
b i j o n x e u t s e t r o u v a i e n t d a n s l t o e r c u a i l , 
a j o u t e e v a i q u e m e n t : 

Quand en eat mort, c'est pour toujours ; les 
mort* n'ont plu- baaoin da rien : l e baronne avait 
t e r alla de* orfêtririe* qni étaient plna etnae a n 
affamée ; je n'ai pas cotnmia ne acte ntsevnts en 
dapnoillasl ta baronne ; au aontralre. avec Isa bi­
joux qu'elle déiea il i e pouvate faire da bien A 
l'humanité, t m d i a q u e l s baroans en ctart ineaj.a-
hk . I^a j»a«a ent ap.ielé esta an crime, mol je 
leur dla qsa-a'eat m e a i ont ce ai m i i an rrhne en 
me reprochant « t i l t . 

E t c e s r é â - x t o n s a u r l e s a t t e n t a t " d e l a r u e 
da C l l c h » e t d u b o u l e v a r d S« n t r t e r m a . » 
l o n g u e m e n t o o u l é s : 

I et bourgeon ont aie affolés, m s i i noaa evone 
mabq « e s part e ne re affaire; cependant, nona 

vona « » r q e * n>. premier p i e dane la voie da la ; 8 e n " t i , i ' a u t r e s n 
V S S $ Ë & X & ISP TU'JSrffi Bref , p o u r t e r m i n e r 1 j e c M e n t le p r o c u r e o r 
tard rqmmeul Isa eompagQoas travaillant. g é n é r a i BB v o n o . n t r a n t d e x D i i i U f r q u )1 na 

E o f t o , n o u j n v o n s r e l e v é e e t l e p r o f e * e ; o n I î 6 . 0 ? . : . 1 ! " C U x „ " _ ? f . 0 , b . f " . . ' . J 0 ' ? . * 1 ' ? * ' 
de fol q u e d u r e - t e R a v a c b o l n'a j a m a i s c e s s é 
de d é v e l o p p e : 

gouvernement pour t-uivre ci 

aont ï-rodoil* à A>gue*-Mortee. 
Italiens u'svaient pan manqué 
leur impoae riioapttalilé. 

• J* *ut« heureux de vous le dire r.fin qu'on ae 
puisse se méprendre m r n » venue dana cet'e ville. 
Toute antre interprétation de ma présence à l'au­
dience serait Insxaete.a 

Aa Palais de Justice 
C e e t 11 . l e c o n s e i l l e r A u b i n , d e In C o u r d e 

B o r d e a u x , q n i p r é s i d e l e s d é b a t s , e t la pro 
e u r e n r A l p h a m l e r y a n p e r s o n n e q u i e s t v e n u 
o c c u p e r l e s i è g e d n m i n i s t è r e p u b l i e . 

L a p o p u l a t i o n d ' A o g o u l è o i e n e p a r a i t d'ai l ­
l e u r s q u e m t d i o c i e m e o t s ' i n l é i e i s e r é ce t t e 
a f fa i re , c e q u i juatitti» p l e n e m e n t l a G o u r d e 
c a s s a t i o n d ' a v o i r c h o i s i a C o u r d a t t s i a e e d e 
l a d u r a n t e p o u r le j u g e m e n t d e c e p r o c è s . 
Il y a, sflinbïe-t-11, dee c h a n g e s aerieos .ee p o u r 
q u i l a p a a a i o n n e d i c t e [ a i e v e r n e t d u j u r y . 

A n l e h o r n , p e u -e e u r i r u x . D n p i q u e t d'ut-
f a i , t e n e a s ure l e s e r v i c e d ' o r d r e . 

I le d e s a s s i s t a , s o r t e d e l o n g u e c h a -
ix m u r s t e n d u s J e d r a p e r i e s s o m b r e s , 

s u r l e ' q u e l l e s ae d é t a c h e n t derr ière la Cour 
u n g r a n d C h r i s t d ' i v o i r e , d o n n e i l ' a u d i e n c e 
u n a s p e c t f u n è b r e . 

L'AUDIENCE 
L ' a u d i e n c e e s t o >verte à o n s e h e u r e s n a 

q u a r t . L e e a o c u e é s , v ê t u e c o m m e d e m o d e s t e s 
o u v r i e r s , o o t t o u s l a p h y s i o n o m i e m i e e t 
é n e r g i q u e , l ea u n s p o r t e n t l e b o u r b e . o n . d ' a u ­
t r e s . U v e s t o n c o u r t o u U j a q u e t t e s u i v a n t l a 
p r o f e e i i o n q u ' i l s o c c u p e n t ; on s o n t p o u r la 
p l u p a r t d e e j e n n « s g e n s . 

t ! ï l f f C I D K N T 

L e u r i l e n t i t é c o o . t e t e e , i l eat p r o c é d é a n 
U r a g - a n eort d u j u r y . L 'npéfut lUe a é t é e e e 

Sl u i l a b o l e u * e e . L e m n u tare p u b l i c o n ia 
é f « t n e , a y a n t r e c o e é p l i u l e u r a d 'entre le* 

j u r é , q u i t e a o n t i ée luréa m ^ J a i e a o u tmpf l 
c h é a , u e v i v e s p r o t e s t â t o a s tê u t n t « l o r s 

pe i l . 

s i n g e r , 
a N o u s r o u n i e s d i s v i c t i m e s d e s i n f l u e n c e s , 

d -sent l e s u n - ; ce . o n t He-i p - a - e - i r o u e , di -

i'af d f c h r é i . guerre i U Société, non p a s en 
rlsaleei maie es homme qui détend une cauee ro-
tique, 
L< Justice Bocrgeoiee a commis an crime en 

ie condamnant car notre faute Mt d'être lea de-

n n Tait, e n r è o n a a n t l e s t 
j u r é s , q u ' u s e r d u dro i t q u e lu i c o n f è r e l a l o i 
d a v a n t l a q u e l l e t o u t l e m o n d e d o i t e ' I o s l l o e r . 

L'ACTE D'ACCUSATIOH 
IJH t u r e e s t e n s u i t e d o n n é e d e l 'acte d 'aeoni 

n a t i o n . C e d o c u m e n t j u d i c i a i r e tréq l e e g u e -
* r é d i g é n e e o n t f e n t p a . 9 m o i a s d ' u n e q u i . 

\A c o m p a g n o n . i n a r c b i s t e q n i s ' o c c u p e d e 
l ' œ u v r e p o s l h a m i dq R n v n c h j l a fa i t à n o t i e 
c o n f r è r e l e s d é c l a r a t i o n s qn i s u i v e n t : 

Durant i i hmsne datention, Rsvschol s oeenpé 

livrer à la puoiiei *,, 

• tenus avea* gànaé eotoanaeenient ess St 
breut feoillets Rir lesquels le « martyr » de m 
e a u » a laiaeé i l'expression de leuie la vie •• 

• Ah t ea«e oruvre fera de Wait daaa la tant 

— Ne craignes-roui p s det poitrialts i « 

avsnrjè«*r s a t s e s a v i a t a t 
— Noue avoua d n impr merles I noua, dr.nl 

ateliers e s aont pa i in*tal|-'a aa grand ,our. 
«ont de* aompagnon* q il conl i b ' r g é a d e l à c 
rjp*|lioq al d " ''•".•••i ' ^ M ' ' »«« mequrse • 
prise* deTacen à déjouer Isa reabarehee de la 

• Quanta poureuitea, n 

beaucoup* é e n t * t 
Jugaqi . 
i inon lea p"gaa les plna Impor 

- H . U I 1 V.soa, teyavschdl • 
i faire deux tomes, 
préférable da r 

l'émeute en Sicile 

q u . 
• tortemeat. 

Les mémoires de Ravtchol 

t. a anAmojree d e R a v a c u o l d o n t i l p o s s è d e l e 

fin r e g | s l l » i i e q u e so i t la p u b l i c i t é l e n n e e 
a n * é h K u b r a t i a M o e e a t ï » k i » s i , ^ 4 ' ' . "{•»(• 
d e v o n s n o u a - m é m e l e s r e p r o d u i r e pour t e n i r 
n o s l e e t e n r s a n c o u r a n t d e e r e a a e i g n e n s e n t s 
• a d e a r q a l d e m a i n r é p a n d u e p a r t e n u In 

. . Voie* i ' a r l i c l e « a Oauioia i 
L'ésntare de Kavacbot aat grossiers, i o i i h o g r s * 

D m » f r - a l e e i a a p é r i ' e 

C a l t a n l i i t t s , 2 7 d . ' eembre . — A l a s u i t e de 
f a n e t>t o n . d s n s l a c t . i u u . u t e l e V u l g u a r -
n^ra. d'un i n d i v i d u CCCi'aùt fa i QpiU.t|<<p i 
ta rév. iitjtdjlre l'autorité locale, un tu mu ta 
a é c l a t e . 

Le d é l é g u é d e l a p o l i c e q n i a r a t t Opéré 
l ' a rre s ta t i o n a du rpqufr l r les g e n d a r m e - q u i , 
a p r è s d t l e i h o i t a M o n a r é i t é r é e s , o o t d û 1 rer 
en Ta r d e * t o u p 4 de r e v o l v e r . ' 

I,a foule éonpoife d'un mimtr de ptrsâunes, 
a feulé alors 4 w^ Air Ta <J -férue, 

N e p i n v a n t y p é n é t r e r , e l l e r e v i n t f i t r i juae 
dana l e s r u é e , m e i l - n i 1» 'eu a la m a i r l - , «u 
C a a i p o c i v i ^ i l a i D a a o n d u d é i ^ o A t l s I a r 0 -
l i ce , i la m i t l o u du m a i r e , a u x h u r e a u x d i 
t é l é g r a p h e , d e l à prî-ttire, d e l e m e u i s r e n i e n t 
a t o l l a f p o e t » . f ' a- s - P -

B o a e , e ? d é c e m b r e . — L e s n o u v e a u x t r o n -
b l n n l e n S i c i l e in ip res i - l o o Den t V i v e m e n t l.i 
g o n v e r n e t L e s t i t a l i e n . La g ê n e r a i M o n a La 
v i a D O V t p a i t i r a e c t î t lOOhomm"! de t r o u ies 
pour l e S i c i l e o ù U e x e r c e r a u n e v é m i t b > 
L o t a t u M p o l t l l . i u e e» m i U t a l r e . L e s p . i ù c i 
p e u t i o n t U o » n a i r e a de 1M« v o n t è r e r e m ­
p l a c é s ; dea m e s u r e s f e r o n t é t u d i e s p.,i ir di­
m i n u e r l ' i m p ô t , m a i e , c o û t e q u e c o û t e , l'or­
d r e » 

m ï ï t * e t u n e 1 1 
C s t t a i i u e l . a ï ï f f c i l e ) , fi d é o e m b i a . - P e u -

Le p r t l t u a é té U ( * r e m s a l b leeae 

I ' - ' 
C j « » • I» a n » , c'est f s s l a s f u s a i » a» u n i 

M. U pre. ld.nl . _ Onl, il» eee» a t t e e'ataer-
er è e n e n a . e embeee 
P t m e j e M l a e e n a aile e e la F o a a e a s » t l a 

R . J'ai le i t eomeee lee a . l rea . I l a 

je n'ai rien fait, j'étale > 
dermes m'ont arrêté. 

M . i e p i é . l d s n t . - i -aréon. les f s sa iermee v e e é 
ont a n été quand voaa, «Sas enattrè S l a f n n i s n i . 
at Us na vooa ont arrsut e u e pares ejae vsets B M 
é t è s t g a a l é è U g s e i a i . e M U s s m s m s n > a n a > t i u e 
exe l lés . e o m m e a j e a l U s a i ans sssssaa. 

B . Oui, il y a-r .jt u frsaee ie smi enasjt : Xesasa, 
i v o n t nn, M v o l l i un antreT Cent s l a a l ^ S n i 
'a prie. ^ " * 
U. O a e o a a r i è t è t r e è s e t alors il y a eaaaMBa-

betlfon. Vou* avet menacé a n g e « n e r m e on a M 
le point de faire feu aar Va n s ; a s ' s 'est p s e 
s qni avez menas* 

anajsfeet 
R. Paa do tout, sa n'est pas mot. 
If. le prosurear général. 

geadanaea . 
U praaident. - U 17 a a ™at1n. les . , 

hangè. La vaille, Lea RaHsns s v a t s e t W 
orte ; lee Français arrivèrent en feree t f f _ _ _ 
•tnrtea. Alora. la satvdanaeria, « a i preaesjssst t e a -

.oara les b i b l e s , vons fit e a f a o s t v a a n e n e MaV 
ment, t la P o e g o m e . a lors q a e 1. veiLe el le v e n e 
—rfiiait pares qns voua ètiei las savaaasam. 

Giordano. — C'est vra i . t > e asAaarmae a a n e 
dirent : * Knlras-lta ; an Fraaçais m t s è i l T è n o m 
? é J i l I * r B ? 1 ' * *'*' o n " ^ f « rtsn. s s « h m nsu-
tegeral . . Je l o t t i i , mata e n geodtwaM me H « n » r plus de a 

O n t t U m è f a 
. ea f. appalt Jas 

iéa dana la m a i s o n . K a h 

H . le Pièaident. 
on enleva 1a toiture, 

"> dana la m a i s o n . Eafta' /un accord 
décida que l'oa pourrait conduire k 

d i s s e s 8 * " rt*" " * M e " i n U ^ B " ' u f o 'a sn t th-

R. G:est vrai ; m a i s en arrtvaat près i f j 

fiappalt i âe I t a l i e n * r è l n . 
i&a. un accord inèsnésjL 

pourrait conduira lee I I S I M M 

• t.tMt. l ee té . . U l j a i l e t o » , . i 
a e s e v e i . • Ha ie U 7 e a a 
r a a i l : . U l e e e » le Soac 
l . i e . e . el dee t e a d e n a M I 

• et perte i l 'Mii l t . l . J e n i a 

Menas,! 
'eee. em 
• t lee p a l l i e 
raaceia m'ont 
un d'eux. Il faut l'aelîéver.^ 
ni es t arrivé a Wrnr a dit : 

l . l a . e , 1 
• - I l " ' 

malade a a mote de a 

K l o u t o n e n e i s t e e e n t D e n o e n t e » ; i l 1 
i e p o u r q u o i U rixe a s a U s a : 

1 e 16. J» Mania le aleelo . « r i , | a n a » e . e e r r i e » 
an t e de eel . Toni i ennp. je eee eerie iSinlSIi • 
n n . b e s e e r , . a v e k n e . . 1$ v a IroaT fra iSTle , 

M. 1e préeldeat. — Qni avait eneataaaeè t 
D e n e e , e a e . - C ' i u i e a l lee I u i i e a s . Tnat u 

monde l e a n . 
« • le preeidenl. - Kl H o a r a e i » Le t a o s s e a 

lieu aane nue r iee ae peeeei lee prix e e a t I r n e â . 
mea : lee â u n O e r a compee ie eoeaa» d * a a H a » a ! 
Pnie. tout t eoer , le K u m M t e , O S i X 
ae l t n rixe, n o e bécarre eeiate ? I W e r e e l ? * ' m 

Oeneeneae. « Je a e • eeie rien 1 -TTthaai . i l 
a u on disait que lea f i l i a l e - t - | e a . . | êmvÂamem 
l e . e , e . ^ ^ 
1 . * I"*» i d « l "- l - X» «'eet eonr e e b « V i l , au ­

raient a . a . j e « e cbaeear l e a t n Z t l 

Ve .a ireia h e a i e e . dea ItaHea» de le r , 
eonl renne ee joindra t eean de 1, f i o . t 
e n e n l . 1 k e I . r r a a e » I V f » ™ 
aHaent la» f aneeaia tareeMe d u e , l a ? 
dont lia ebercheieet t d . foneet l i a p à H a L - ^ 

U a g e i u U i a M e o a earirea a w Cjeeae - i 
raideno ef deux e u i r e . IlaHeei» e a i i è » a 

sfjsssre s. ^SBEŒ& 
H H i o e o t . e d u > . I l s e a t e a b e a t i N a i a a F a r n . 
la p r o v o e a t l o s e e l v e n a e d e » ' - ' r M . . J i 
' M i prdo lp i t é» e u , >a . . - 1 - . - * . ' a » » f 

ee F r a u e e e e a e n a a t ; A b e a l a r i » , â î 
^ i v e l ' I t a T e l * " • * " 

II» d e c l a r e a l a v o i r V a U e l l e l i e a i i a lar 
de. pier,„ sttrsm» i HttlïiiTlatîii 

LS»eea«* J o a v e t t a j o u t e è n e I» j u s » d e s a i e i 

•---îssTteKT 
«oeasarW-
r * Uiaes. 

p o u v e a t p r o t é g e r e f u o u a g ; , 
ç e l e a v e c j e» g e o d e r m e s , » d û 
m e i n e hje F r a n c a l t t M r t f a g l a r 

Dépositions de témoin» 
M. R o b e r t , i n g è n i e a r t a l o o l p e l l i e r . r , «sM 

eppeJf i l . b m r r e M « a u , 
de l o n g e * y * - — * * l ' i v e h a s l l s â a s » 

k Verne 1U (ItatteL a 

seastsaae. 

LES ACCUSES 
L'ac te d ' a e e n e a t i a o . . t e r m i n e p a r l ' e x a m e n 

d e » i t m r g e e q n i p é e e n t s u : b a c w d u e c e u -
ni', eu n o m b r e d e d i x - s e p t . 

Vo ic i Heure n o m . i 
Oiordenl , Tirur^anelae . e . . ee dleant 

reoemmenl, a N l m e . . t q o i n i e S a » . _ . 
pour infraction e an arrête d' .xpulalon. I g e n d e r m e r i » , e j o n l e le J u g e de p e l a , 
ih-irançola Cot | , t .ut . trente u i a ' r e . . . 1 . . . t t i . l r . i ^ . . « » . « . . . . « - . | A . . . i . . . S . ~ . V M 1 
; « b * n A ' ^ e . - M s r t v n è M e e a e e s s e d S î ï t r o n p e p u t t iré r * ^ t » a f a * l e * . % § » # * * * 

Homt . dit l'Albinos, « ) ans , cultivateur t 
Mortes. 
atan Blanc 01 Jean Fltrent ia , 97 ans. boq-

langsr. s m i domicile. 
l 'hi l i ipe BuffiM, dit Kroumir, at)ena, homme d a n s in i 

,8j«illet 

Bal i n é e 

e è d e è l e b a r r e e t f a i t r k i e t a t l f n e ekas lassâ. 
d e n t a . Il i n s . a t e s u r 1 a c h * r n e m e a t d > . itnlieeva 
qu i i o n t f n p p é l u i - m e n i e à p l u s et 

titnrre dea oovriprv*, il d o n n a T o r d r e *i 
d e p r o c è i * 4 e n * a r r e a f 

ra rsnrissnC 

a e s d e p r o e * tstr è s a s a r r e e t o l e n a . V T 
e t 4 e e l M d o Q u r s n i n o . U n i 1 | l n n n 1 É l 

de peine à Anjue i -Mçr lec 
MlïiB-AliVearAlprwnse BiHemont, 17 
(vtiieon âatwtiar. 90 a M , ouvrier boni l>orj lancer, a ana 

pour vo l , 
Pro4D«r-C*siniir-A'lrisn J< 

runtà Marseille, a è é e u a d a i 
p .11- i é 0'.rtument â'nbJste 

PétruB-Berqler , " — -

é e o e a e s a n è è 6 mois de 

st ipe p 
« J e n e V o u l u s | 

I t a l i e n s a u c a ] u V , , 

maradas Brrétés < 
i o n F r a n ç a i s 

l e f a i re . J ' i e t i t a i ) « 

n e t t e d o l a T e l -

d7: 
domicile. 

aan-Paul Vidal. trioU-oiaq an*, viejaeron, aane 

emXii; 

uf a n s , journalier é 

t Kulbsrt Barbier, aetse ans et d e n t , sol-

i été condamna deux foi* pour menai-
îdaRe et ou m e n u . 

a n a m . j o a n a l l e r , tant 

jt-deos ena. cul-
. - - i j m a è (rtjla [ois 

pour naandieité et v a n b n e d i g e 
l oui* Ale iaedre H o u v e e s . vioft-trola ana. Sorn-

rsa J e peina i A if eee . Mortes, a eabl ata eea aav-
l l i o a s . trois i our val. . l a » pour eoapa et une 
>ur violaeae à rie* aoeoie . 
Augoata l a i t i e r , viegt 
' - ^ - M e r t e a 

domidle , 

Les interrogatoire! 
A n g o n h r f n a , 3 7 a o « e n b i e , 2 u . — T o u s osa 
é l i m i n a r e s n 'out p a s d u r é m o i n e d ' u n e 
jure Iruia rrirarts.. 
Ge n > a l sju à n é e b e u r e q n e l e s i n t e r r o g a -
i r e e e o m n j e n ^ n i . 
V o i e G i o v a n n i G i o r d a n o . II ee t r e o r é n e a t é 

imrne e r t a n t a b j n a l é p a r i o n t c h a m e m e u t 
è l a G o e l o n e e d ' a k n i d . 

L e préa idant l 4 i d e m a n d e n o m m e n t l e r i n 
a o e a n a a n e e . 

J e a n a e s t e rien, répand t • : * » • . 
f é u i s e o o r t t è , h l n a a T ! - " ^ ^ l 6 

I L 1 * ! ? * * * l'un a i ' a d » : . Le téenl __ 
* ^ . .-n*j l i s et IteHeaa a. J e (Bal sort i 
(aaee des p l a n é e assenas b » aut iea . Il y ays i t nne 

- '.ne de .Fraesss* « u»^ e e a t s ^ é n a V 9 # 

M w u . ^ l ^ ' e n T i . ^ I r n n ç t 
U n e e r U e i s ' a t a i e u t r é / « B i ô s . 
d .Tft l l ens et l e s é v é n e m e n t s q u i s u i v i r e n t . E a 

a, èenteue ' ' " B i n a n t , l e j u g e r e n d h o a u e a g e a a d t ë e u e -
ds erieon n < e n t AiB a u t o r i s é e . 

Den 
a é t é m e n a c é d n a c o u p d e t _ . 
d a n o . 
^ L ' e o c u a é déo larn q u T l n a p a i a m e n é l e 

U n m a r é c h a l d w l o o t s d e s e n d i r m e r r e * » • 

? , . < * q n e l* * ? * c l â t * 6 D t • o u r e B t « a t t e 

d e l a F o e f o a a e 
COit tas fMt . 

«se» usaa." 

D n « u r v e i l i a n t d e e b a n t i e 
o o n t e c o m m e n t le-i c h o e e e eu , . „ 

C e s o n t lea H a l - n a q u i oai p r o v o q u é e t a f l e -
o^ié l e s F r a n ç a i s . C u n i t a n e e t t r e j 
é o e r c l e q u il n'a p a s t iré de c o u p a d e f 

L 'ancus^ C o n s t a n a d o n f a f e q n a a n ë c a 
l* t a m b o u r b a t t r e te r a p p e l , i l a > t e t 
d ' s l l e r p r e n d r e i o n fttafi cttrjranl q u i ] 
n t t d e p r ê t e r n a i n f o r t e a n x a n t o r t è V . 

Quand j'ai • • q u je m'étais tresanâ. k a a * 
r-n.-e f k i mot ai • * » * . N a e % n e a V e V t - f i r n M a 
q a ^ l x w r ^ l t a o a ^ f i a l l . je l e J e i a t e r r a e M ^ 

bonnes intentions* voue evee èaft e n s a M a M a 
g tedamhss , frappant lea It,at»sas q a , p S 

perdu moq eeug-teeUL, 
L » b r i g « d i » r U a o M » . a p p a l t ' 

l ad c o t a p l a d e * i a e a a s a t a . 
l ' a i J t a . f i i . U . O s a a ) 
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